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I7,ne annee. Avril 1909.

REVUE
HISTORIQUE VAUDOISE

EES EVfiNEMENTS DE 1848 A 1853

AVEC QUELQUES LETTRES INEDITES DE DRUEY

En 1847, 'a Suisse avait si rapidement termine la guerre
contre le Sonderbund que les puissances etrangeres ne

purent intervenir. En 1848, la Suisse mena ä bien l'ceuvre

de sa reorganisation; elle se donna une constitution, la

premiere vraiment nationale quelle ait possedee; ellenomma

ses autorites iederales, et dans les annees qui suivirent,

tout marcha ä souhait, en ce qui concerne notre menage
interieur.

II est certain que les grandes puissances, signataires
des traites de 1815, garantes du pacte federal de 1815,

et qui avaient tenu la Suisse sous tuteile des cette

epoque, n'auraient pas laisse accomplir cette transformation
si elles avaient ete en mesure de l'empecher. Mais la

revolution de fevrier paralysa la France et aussitot apres les

revolutions des grandes capitales eclaterent. Les puissances,

trop occupies chez elles, ne pouvaient songer ä la Suisse.

Quand le calme fut retabli en Europe, il etait trop tard pour
intervenir chez nous. L'enfant s'etait montre viable et fort,
et la Suisse nouvelle etait constitute.

Mais ce n'est pas sans un vif depit que la reaction

accepta le fait accompli. Elle garda rancune ä la Suisse
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et, dans les annees qui suivirent 1848, aucune tracas-
serie ne fut epargnee ä la Confederation. La guerre
italienne fut, en particulier, une source intarissable de diffi-
cultes.

II faut dire aussi que nos hommes d'Etat n'eurent pas

toujours la prudence et le tact necessaires. Si leur conduite
ä l'interieur est digne de tous eloges, leur attitude en ce qui

concerne la politique exterieure est loin d'etre irreprochable.
Les succes rapides de 1847 en avaient grise plusieurs.

Au printemps de 1848, alors qu'eclata l'insurrection lom-

barde, le roi de Sardaigne retira ses troupes de Savoie. Le

canton de Geneve informa la Diete qu'un mouvement d'opi-
nion se dessinait en Savoie en faveur d'une incorporation ä

la France. Pour empecher les troupes franqaises d'occuper
les territoires vacants et d'en provoquer la reunion, Geneve

demandait que la Suisse, conformement aux declarations
sardes du 26 mars 1795 et aux clauses des traites de Vienne,

occupät le territoire du Chablais et du Faucigny.
Les radicaux avances appuyaient la demande des Genevois.

La Diete cependant hesitait. On finit par trouver qu'il
serait pen chevaleresque de profiter du moment oü le roi de

Sardaigne combattait en faveur de la liberte pour occuper
une partie de ses Etats. En outre, la majorite estimait qu'il
etait bien inutile de preparer une annexion future des
territoires neutralises. Enfin, on craignait la France qui pouvait
s'offusquer d'une pareille invasion militaire. La Diete passa
ä l'ordre du jour sur la question posee par Geneve.

Presque en meme temps arrivait une proposition du roi
de Sardaigne Charles - Albert. Champion de la liberte
italienne, il songeait ä s'allier avec la Suisse liberale, oü la

cause des Lombards avait de nombreux partisans. II essaya
de raviver les animosites de la Suisse contre l'Autri.che, la

vieille ennemie hereditaire. En date du 6 avril 1848, il
proposait ä la Suisse une alliance offensive et defensive. La
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Confederation mettrait sur pied 30,000 hommes dont 20,000
agiraient en Italie.

Les radicaux auraient volontiers cede aux sollicitations
de Charles-Albert. Druey, Fazy et Stämpfli etaient tout feu,

tout flamme.

Les moderes cependant consideraient cette offre avec plus
de calme. On la trouvait singulierement interessee, et le

langage revolutionnaire de Charles-Albert avait de quoi
frapper, dans la bouche d'un prince qui, six mois aupa-
ravant avait menace le radicalisme suisse et fait au Sonder-

bund des avances et des promesses. La proposition d'alliance
fut repoussee.

Bien en prit ä la Suisse. Au mois de juillet 1848 le roi de

Sardaigne etait vaincu ä Custozza et devait evacuer la Lom-
bardie. Une fois de plus, l'ltalie retombait sous le joug
autrichien.

Ces evenements eurent un fächeux contre-coup en Suisse

et particulierement au Tessin. Le general autrichien Radetzki

reprochait aux Tessinois leur Sympathie pour les Lombards.
II les accusait d'accueillir sans discernement tous les patriotes
refugies et d'avoir fourni des volontaires ä l'armee de l'in-
surrection, six cents hommes ä ce qu'il pretendait. Enfin,
on avait laisse imprimer, sur le territoire suisse, des ecrits
hostiles ä l'Autriche. Le mauvais vouloir du general s'etendait
du Tessin ä toute la Confederation. Celle-ci, disait-il, n'aurait

pas demande mieux que de voir ressusciter la Republique
cisalpine. Le 15 septembre 1848 Radetzki pronongait un
arr£t d'expulsion contre les Tessinois domicilies dans le

Lombard-Venitien et toute communication postale et com-
merciale etait rompue avec le Tessin; des marchandises

appartenant ä des negociants suisses furent sequestrees. La
Diete protesta, envoya une commission. Le gouvernement
autrichien dut se departir de sa rigueur. Mais en 1849, norb-

velles inquietudes.
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Lorsque la guerre recommenga, en mars 1849, Tessin

en subit le contre-coup immediat. Sa situation devint
precaire. Sa partie meridionale est enfoncee comme un coin

en pleine Lombardie, et les Autrichiens pouvaient fort bien,
ä un moment donne, violer la frontiere. lis n'y regardaient

pas de si pres. D'autre part, ils etaient de nouveau tres
exigeants vis-ä-vis de la Suisse, et ils l'accusaientde manquer
derechef aux devoirs de la neutralite.

II y avait aussi la question economique. Le Tessin s'ap-

provisionnait uniquement en Lombardie, de ble surtout. Le
Tessin fut menace de la famine.

Enfin, la question des refugies etait une cause de conflits.
Un grand nombre de patriotes lombards s'etaient fixes dans
le Tessin. Leur sang bouillonnait en apprenant les evene-
ments de la guerre. Et ils auraient volontiers fait quelques
demonstrations ä la frontiere. L'Autriche le savait, et se plai-
gnait par avance ; eile accusait le gouvernement tessinois de

proteger les refugies et de tolerer leurs rassemblements

tumultueux. Le contraire etait vrai, et une des preoccupations

constantes du gouvernement federal et du gouvernement

tessinois etait d'empecher toute demonstration.

Le Conseil federal avait encore d'autres soucis. Un

grand nombre de jeunes gens appartenant aux milices
suisses quittaient le pays pour s'enroler dans 1'une ou l'autre
des armees belligerantes. Cela ne constituait pas, ä propre-
ment parier, une violation de la neutralite, mais cela pouvait
causer de multiples difficultes. Les cantons furent avises

d'avoir ä surveiller leurs ressortissants et d'etre circons-

pects dans l'octroi des passeports.

La question des capitulations militaires venait encore

compliquer la situation. La constitution de 1848 les inter-
disait, mais, par mesure transitoire, les anciens contrats
subsistaient jusqu'ä leur expiration. C'est ainsi que les-
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cantons primitifs, plus Lucerne, Soleure et Appenzell-Interieur

fournissaient encore des troupes au roi de Naples. Les
liberaux d'Italie se plaignaient du fait que les republicans
suisses envoyassent des troupes aux despotes qui en faisaient

un instrument de tyrannie et d'oppression.
La haine des Italiens pour les soldats des regiments capi-

tules donna lieu ä plusieurs conflits, dont celui de Chiavenna

peut servir de type. Le 19 mars 1849, un contingent de 37

recrues destinees au service de Naplesetaitarrive äChiavenna,
venant de Coire. II s'y reposait tranquillement dans une

auberge quand il fut attaque a l'improviste par une foule en

fureur, armee de couteaux et de batons. Plusieurs recrues fu-
rent maltraitees ; deux hommes furent grievement blesses. La
petite troupe dut precipitamment battre en retraite; par les

sentiers de la montagne, les fugitifs arriverent, plus morts

que vifs, au village de Splügen.
Pour en revenir ä la guerre, elle avait recommence le

12 mars 1849. Les troupes sardes avaient d'abord franchi
le Tessin et paraissaient avoir l'avantage. Mais encore une
fois les deceptions cruelles succederent aux breves espe-
rances. Le 23 mars, Charles-Albert 6tait de nouveau vaincu
ä Novare, par le general autrichien Radetzki. C'en etait fait
de l'independance italienne. Se sentant incapable, Charles-

Albert abdiquait en faveur de son fils Victor-Emmanuel.
Celui-ci signait aussitöt un armistice.

La reaction sevit en Lombardie et l'Autriche l'aurait
volontiers etendue au Tessin. Des troubles y eclaterent,

probablement favorises par les menses autrichiennes. Le

general Radetzki esperait en profiter pour occuper le Tessin.

Voici comment Druey raconte ces incidents :

Nouvelles tilegraphiques regues par k Conseilftdiral
mercredi 23 mars apres-midi.

De Bellinzone. Le gouvernement tessinois est informe qu'un mou-
vement rcactionnaire se prepare pour eclater ä Locarno jeudi,
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nfin de fournir ;\ l'armee autricbienne un prätexte d'envahir ]e

Tessin. Le Conseil federal informc le Commissaire federal et le

charge de prendre les precautions necessaires, entr'autres de
transporter ä Locarno les milices qui y recevaient l'instruction militaire
föderale.

De Lugano, apres 2 h. apres midi.
Pendant la nuit, on a entendu un coup de canon parti dc Varesc

(place autrichienne au sud-ouest de Lugano), ensuite duquel les

detachements autrichiens aux environs de Ponte-Tresa (village tes-
sinois ä l'extreme frontiere sud-ouest) se sont immediatement ras-
sembles en armes. Iis se sont dispersds vers 11 heures du matin.
Vers midi arrivcrent une centaine d'habitants de la valläe de Colla.
habilles en bourgeois, qui se rassemblerent sur la place de Lugano.
Iis parlaient haut et gesticulaient avec animation. Interroges sur
leurs intentions, ils repondirent qu'ils venaient rec.evoir des
distributions d'argent. Mais on remarqua bientöt qu'ils ne manquaient
pas de numäraire, quelques-uns ayant meme 4 a 5 pieces de 5 fr.
Plusieurs ätaient ivres. Cette troupe ätait armäe de fusils, de pisto-
lets, de serpes, de batons et pourvue de poudre et d'autrcs munitions.

II etait evident qu'ils cherchaient ä renvcrser le Gouvernement.

Aussitot la garde civique de Lugano fut sur pied et par-
vint ä saisir une quinzainc de ces insurges. Les autres prirent la fuite.
Tout est terminä pour le moment, mais la garde civique veille-
Le Präfet a aussitöt fait mander les syndics des communes de la
vallee de Colla. Au besoin le Commissaire federal donnera tout
l'appui näcessaire au gouvernement tessinois. L'officier du Ministere
public va aussitot commencer l'cnquete en presence du Commissaire

federal.

En 1850, la situation se rembrunit. Les puissances mena-

cerent de s'entendre pour une action commune contre la

Suisse, et, chose etrange, ce fut la Sardaigue qui fit sonner
les plus vives reclamations, surtout au sujet de Mazzini.

Les notes suivantes de Druey relatent quelques incidents
de frontiere en 1851.

7 aoüt.
II resulte d'un recent Rapport du Commissaire federal au Tessin

que le commandant des troupes autrichiennes ä Come a donnä

pleine et entiere satisfaction au sujet du berger tessinois Mozzini-
Vellen qui, pris pour un contrebandier, avait ätä arretä le 27 juil-
let dernier par des militaires autrichiens ä la frontiere sur l'alpe
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Piscia Rondo pros S'-Jorio, desarme et conduit de station en station
it Come oti il fut ecroue. Sur les ordres du Feldzeugmeister, gdnd-
ral comte Giulay, Mozzini a ete sur le champ mis en liberte et
convenablement indemnise. Son fusil lui a ete rendu ä la frontiere.

On a tout lieu d'espdrer que la Confederation obtiendra dgale-
mcnt reparation pour d'autres cas de violation de territoire. Du
moins le commandant autrichien, qui se montre animd des meil-
leures dispositions pour empecher tout conflit entre les deux Etats,
a-t-il ordonne une enquete severe au sujet des faits dont le Com-
missaire federal s'est plaint.

L'officier autrichien qui avait ordonne de tirer sur des personnes
se trouvant dans un bateau qui n'avait pas encore quitte les eaux
suisses a fait des excuses ä l'employe Suisse des pdages.

io aoüt.
Alalgrd toutes les enqudtes faites au sujet de la lutte armee qui

doit avoir eu lieu en juillet dernier sur le mont S'-Jorio entre des

contrebandicrs lombards venant, dit-on, du Tessin et des militaires
autrichiens, on n'a rien pu decouvrir, si ce n'est quelques bruits
vagues.

D'un autre cote, il a etc constate que, dans le courant de juillet,
a la frontiere meridionale du Tessin, entre Stabbio et Clivio, des

contrebandiers lombards se trouvant sur territoire Suisse ont gra-
vcment insultd des militaires autrichiens qui se trouvaient de

l'autre cötd: mais on n'a pu decouvrir les coupables. C'cst pour-
quoi le Gouvernement du Tessin a ordonne de nouvelles recher-
ches et des mesures pour empecher le retour de pareils desordres.
Et comme les representans du Gouvernement autrichien ont donnd
avec beaucoup d'empressement ä la Suisse reparation pour les

atteintes portdes a son territoire, le Conseil federal a exprime a cc

gouvernement le regret de ce qui s'est passe.
16 aoüt.

Depuis l'arrivee du Commissaire federal la population tessinoise
est calme et confiante, et, du cdtd de l'Autriche il ne s'est passe

depuis 3 semaines aueun fait important de nature ä provoquer des

reclamations de la Suisse; des ordres tres severes ont ete donnes

aux troupes autrichiennes ä la frontiere d'dviter de mettre le pied
sur le sol suisse et d'dviter tout cc qui pourrait faire naitre des

conflits. Ses troupes viennent d'evacuer le territoire contestd entre
les deux Etats pres de Pian Bascogno. Aussi tout tend ä s'ar-

ranger.
20 aoüt.

L'affaire de la barque de fromages arretde, comme contrebande
dans la nuit du 15 mai dernier, sur le Lac Majeur, pres de Luino,
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par des soldats autrichiens et qui ötait reclamde par trois expedi-
teurs suisses a Magadino, a aussi etc arrangee a la satisfaction de
la Confederation. Les 3 bateliers pidmontais arretes sur la barque
n'ont pas tardd ä etre mis en liberty, et les fromages sdquestrds

pour une valeur de liv. 4000, ont ete rendus aux reclamans sans
meme exiger l'amendequ'ilsavaient encouruepouravoiroffert deux
fromages aux militaires autrichiens afin de les corrompre. Ceux-ci
ont commis la faute d'arrfiter la barque sur le lac avant que la
contravention de contrebande füt consommde au lieu d'attendre

que le bateau cut aborde sur le territoire autrichien.
22 aoüt.

II resulte d'une enquete ordonnde par le Commissaire federal

que les bornes ou pierres-limites entre la Lombardie et le Tessin,

pres de S.-Lenio, qui devaient avoir dt6 arrachees par des soldats
autrichiens dans le mois de Juillet et transportdes en avant n'ont
point ete touchees; mais des pierres ont dte placdes dans l'inter-
valle de ces bornes, on ne sait encore pourquoi. Des informations
vont etre prises ä ce sujet et les rdclamations necessaires ne man-
queront pas d'dtre elevdes.

Le bateau a vapeur autrichien Radetzki, qui circule sur le lac

Majeur, a aborde maintenant ä Locarno, pour y prendre et ddpo-
ser les vovageurs et les marchandises, ainsi que le Gouvernement
tessinois en avait fait la demande dans le temps.

Berne, le 3 sept. 1851.
Mon eher Monsieur Petitpierre

Les nouvelles du Tessin continuent ä dtre bonnes. Le Commissaire

federal a regu du gdneral comte Gyulay a Milan, vers la fin
d'Aoüt, 1'avis que le caporal qui a tird, le 20 Juillet dernier, sur le
lac de Lugano dans la direction du bateau sur lequel se trouvaient
la femme et les deux filles du receveur suisse de Trigino (il n'y
etait pas lui-meme) a dtd puni d'apres toute la rigueur des lois
militaires.

Quant aux faits qui doivent s'elre passes sur le S'-Jorio, combat
entre des contrebandiers et des militaires autrichiens sur la fron-
tiere, l'autoritd autrichienne a ordonnd, de son cöte, une enqudte
severe; mais vu la position dcartde et deserte des iieux et les assertions

contradictoires des personnes entendues, il sera difficile, si ce
n'est impossible, de constater la verite.

Votre ddvoue
P. Maillefer. H. Drcey, Cr fed.

1 II s'agit ici de M. Gonzalve Petitpierre, de Neuchatel, depute au
Conseil des Etats.
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